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Votre lettre d'hier m'a fait pleurer. Oui nous sommes malheureux tous les deux,
bien malheureux. Mais je le suis bien plus que vous. Vous avez des enfants à élever,
vous avez une patrie, vous avez des devoirs publics, une belle carrière à soutenir,
vous avez un home. qu’est-ce que j'ai ? Pensez à tout ce que j’ai perdu. Pensez à ce
qui me reste et ne soyez pas mécontent. Lorsque je vous montre de la tristesse,
beaucoup de tristesse. J'en ai moins auprès de vous. Quelque fois même j'oublie
auprès de vous mes chagrins mais lorsque je me retrouve en face de moi-même,
rien que moi !  Ah c’est affreux, tous les jours je le suis parce que je ne vois
davantage aucun terme à cette dure situation. Je la vois au contraire s'empirer tous
les jours ; j'ennuie ou je mécontente ceux auxquels j’en parle. Vous même je vous
ennuie peut être je vous mécontente peut-être. Vous trouvez que je n’apprécis pas
assez la seule consolation que le ciel m’a envoyée. Vous vous trompez, mon cœur
est plein de reconnaissance, d’affection. Mais encore une fois j’ai trop perdu, trop,
et je rencontre de la froideur de la sûreté là où je devais attendre du soutien de la
consolation. Et plus cela se prolonge plus mon cœur se révolte. Vraiment quelques
fois il est prêt à la briser. Je ne me sens de courage pour rien. Il me semble que
jamais je n’ai été si triste Je ne devrais pas vous dire tout cela, mais songez qu’il n’y
a plus que vous à qui je le dise. Pardonnez-moi, ne vous fâchez pas. Ayez pitié de
moi !
J’ai passé la matinée seule à Longchamp, et par un mauvais temps. Cela ne me vaut
rien ; je me sens trop isolée. Que je serais heureuse si j'avais des gravures à côté
sur du carton ; si j’étais entourée, aidée, comme vous l’êtes !
J’ai été le soir chez Mad. Appony. Elle revenait de la cour. On y est dans la plus
grande joie. Vous savez que l’archevêque est tout à fait reconquis. Il sera aussi
assidu qu'il a été jusqu'ici éloigné. On dit qu’il ne reproche le baptême. protestant
du petit prince de Würtemberg qu’il croit que s'il y avait regardé de plus près, il en
aurait  fait  un  catholique.  Qu’il  veut  aujourd'hui  la  conversion  de  la  Duchesse
d'Orléans & que par ce regret, & par cette espérance ; il est décidé à bien vivre
avec la cour. Le Roi lui a pris cordialement, la main. La Reine a baisé son étole. La
Duchesse d’Orléans a été fort  mal  une heure après ses couches.  Elle  va bien
maintenant. L'enfant est fort grand. Et il était blanc et rose deux heures après sa
naissance. Tout le monde en a été frappé.
J'ai eu hier un long entretien. Pahlen. Il était venu chez moi le matin sans me
trouver. Nous nous sommes vengés le soir. Tout ce qu’il me dit m’intéresse mais il
n’y a rien de nouveau à vous redire ! Tout le monde y compris le maître a été
révolté du procédé de l’année à mon égard dernière et assuré ment ce n’est qu’à
cela que je suis redevable du rétablissement, incomplet de l’ancien état de choses.
C'est la seule chose qu'il ait eu à me rapporter sur mon compte, et je n’ai pas voulu
lui faire d’interrogation. s'il avait un quelque chose d’agréable à me dire, le brave
homme n’attendait pas mes questions. Quant à son affaire à lui, comme Je vous l'ai
déjà dit ; il n’y a rien de changé. Le temps adoucira peut être, mais voilà tout.
Adieu, voici dimanche j’ai peur que la lettre n'arrive trop tard. J'ai mal dormi, je me
suis levée tard et il est 1 heure. Adieu. Adieu.
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